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longtemps dans la vie publique. L'honorable
docteur Tolmie a été élu cinq fois par la
circonscription de Victoria, Colombie-Britan-
nique, pour la représenter en cette Chambre.
Sir George Perley a été choisi sept fois par le
comté d'Argenteuil, Québec. Le docteur Tol-
mie a servi onze ans à la Chambre des com-
munes, et sir George Perley, vingt-cinq. Tous
les deux avaient été ministres et chacun d'eux
avait occupé d'autres hauts postes d'honneur
et de confiance. Bien qu'ils ne se ressem-
blassent pas sous plusieurs rapports, il existait
certaines similitudes marquées dans leurs ca-
ractères, de même que dans leurs carrières.
L'un et l'autre avaient hérité d'une passion
de la vie publique et d'aptitudes pour le ser-
vice du pays.

Le père du docteur Tolmie, un médecin,
fut l'un des premiers colons de la côte du
Pacifique et membre de la législature de la
colonie de l'île de Vancouver, avant que celle-
ci fît partie de la province de la Colombie-
Britannique. Le père de sir George Perley
fut au nombre des pionniers du Haut-Canada,
avant l'Union. Lui aussi avait servi dans la
vie publique. Il représenta Ottawa au Par-
lemenr fédéral de 1887 à 1890. Je pourrais
ajouter que la mère du docteur Tolmie et
celle de sir George Perley ont rendu de grands
services dans les milieux où elles ont vécu à
cette époque reculée, services que l'on se rap-
pelle encore avec reconnaissance.

Le docteur Tolmie et sir George Perley
étaient tous deux doués d'un naturel bien-
veillant et généreux. Tous deux avaient un
réel don de se faire des amis et de les garder.
Je doute que l'un ou l'autre eût des ennemis
personnels parmi ses adversaires politiques,
et tous deux comptaient plusieurs amis dans
tous les partis. Le docteur Tolmie et sir
George Perley avaient une autre caracté-
ristique commune, la modestie. En dépit du
haut rang qu'ils occupaient, aucun d'eux ne
cherchait à s'imposer. Je ne crois pas que
ni l'un ni l'autre ne tînt à la publicité, du
moins à une publicité outrée. Tous les deux
possédaient une autre qualité fort rare. Lors-
que lintérêt de leur gouvernement ou de leur
parti semblait l'exiger, ils étaient prêts à
s'effacer pour pouvoir mieux rendre service
aux autres. Dans l'exécution de la tâche ardue,
essentielle et souvent ingrate de l'organisation
politique, chacun a rendu de grands services à
son parti. Au moment de sa mort, le doc-
teur Tolmie était âgé de soixante-dix-sept ans.
Le docteur Tolmie s'est surtout occupé de
questions agricoles, tant à l'extérieur que dans
l'enceinte du Parlement. Il naquit sur une
ferme, à Victoria. en 1867. Jusqu'à la fin de
sa vie il garda l'amour de la terre et la fierté
d'être associé à la vie rurale. Outre qu'il était
:ultivateur et éleveur d'animaux de pure race,
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il exerçait la profession de médecin vétéri-
naire. Avant d'entrer au Parlement, il, rem-
plit les fonctions d'inspecteur en chef du ser-
vice sanitaire provincial des animaux en Co-
lombie-Britannique, puis celle de représentant
de la Colombie-Britannique à la Commission
fédérale du bétail.

Le docteur Tolmie entra dans la politique
en 1917, alors qu'il fut élu député de Victoria
au Parlement fédéral. Il fut réélu pour trois
législatures successives, et ses électeurs lui con-
fièrent cinq fois le mandat de représenter le
comté de Victoria à Ottawa. Dans le gouver-
nement de sir Robert Borden, le docteur Tol-
mie remplit, en 1919, les fonctions de ministre
de l'Agriculture. Il détint le même porte-
feuille durant le régime de M. Meighen, en
1920 et en 1926. Il était encore député de la
Chambre lorsqu'il fut choisi comme chef du
parti conservateur en Colombie-Britannique.

Avant les élections provinciales de 1928, le
docteur Tolmie démissionna pour prendre une
part plus active à la campagne électorale et
pour être candidat dans un comté provincial.
Son parti reprit le pouvoir et il devint pre-
mier ministre de la Colombie-Britannique,
poste qu'il occupa de 1928 jusqu'à la défaite
de son administration en 1933. Ce revers lui
fit abandonner temporairement sa carrière
politique, mais, lors de l'élection complémen-
taire le 1936 il fut réélu pour la cinquième
et dernière fois représentant de Victoria à
la Chambre des communes.

Les postes publics furent imposés au doc-
teur Tolmie plus qu'il ne les chercha. C'était
un homme d'une personnalité robuste, un ser-
viteur public modeste et loyal, un homme
d'une intégrité inattaquable, et il était doué
d'un vigoureux et simple bon sens et d'un
esprit vif. Il laisse le souvenir d'un homme
qui a aidé à l'édification de l'Ouest canadien
et fortement contribué au progrès de l'indus-
trie agricole au Canada.

La mort du très honorable sir George Per-
ley est si récente et a été si soudaine que
plusieurs d'entre nous sommes encore sous le
coup de la secousse que nous en avons éprouve.
Je ne crois pas que sir George eût désiré que
nous sonnions une note de tristesse en parlant
de lui dans cette enceinte. En réalité, ses
amis ont raison d'être profondément recon-
naissats de ce qu'il ait eu une telle fin après
la carrière qu'il a fournie. Il a vécu jusqu'à
l'âge avancé de plus de quatre-vingts ans.
Il a toujours eu l'apparence d'un homme
beaucoup plus jeune. L'affaiblissement de ses
facultés ou les souffrances prolongées lui ont
été épargnés.

Le Jour de l'An, qui était un samedi, sir
George avait pris part à la vie de la capitale.
Dimanche, il occupait sa place habituelle à


